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Despoupéespour lesenfantshospitalisés
Tout blanc, tout doux

C’est un petit bonhomme tout
doux, tout blanc. Oreiller ou
doudou, on peut le
personnaliser en lui
crayonnant un visage ou des
vêtements. Cette poupée­là est
particulière. C’est celle du
KiwanisMontbéliard­Sochaux.
Elle est destinée aux enfants
hospitalisés en pédiatrie au CH
deMontbéliard­Belfort.
L’an dernier, l’équipe du
Kiwanis avait lancé l’opération
1.000 poupées. Bis repetita en
2014pour ce club service qui a
pourmoteur et devise « servir
les enfants dumonde ».
Les poupées fabriquées en
France dans un atelier protégé
employant des personnes
handicapées, seront
distribuées le 24 décembre
aux enfants hospitalisés de
l’Aire urbaine. Il en coûte
5 euros la poupée « pour
rendre un enfant de
Montbéliard­Belfort
heureux ». Comment procéder

pour participer à cette action ?
Simplement en adressant par
courrier son don par chèque à
KiwanisMontbéliard­Sochaux,
« opération poupées
Kiwanis », 2 rue Velotte,
25 200Montbéliard ou
directement sur le net :
www.kiwanis­montbeliard­
sochaux.com

K Les fameuses poupées
doudous du Kiwanis. DR

ChroniquePeugeot

Surglace et surmesure
Troisrendez­vous
incontournables, chaque
find’année,pourles
salariésdePSA
Sochaux/Belchamp:le
grandspectacledeNoël,le
mercredidesenfantsetla
distributiondesjouets.

Les spectacles clef en
main, clonés d’une
scène à l’autre, à la
thématique uniforme,
re lèvent presque

d’une époque antédiluvienne.
Pour captiver le spectateur,

quel que soit son âge, il faut de
la diversité, de l’hétérogénéi­
té, du rythme. Beaucoup de
rythme. Il faut surtout traquer
le moindre temps mort pour
éviter que le public se mette à
bâiller à s’en décrocher la mâ­
choire : le virus du zapping
contamine aujourd’hui toutes
les générations.

Cette année, le traditionnel
grand spectacle de Noël pro­
posé par le comité d’établisse­
ment (CE) de PSA Sochaux
(commission des fêtes) a tout
pour éviter cet écueil en
jouant la carte de l’éclectisme
et du temps court (avec des
numéros de deux à sept minu­
tes).

Ce spectacle, qui aura pour
thématique principale la glace
et le patinage et s’articulera
autour d’une quarantaine
d’artistes venus du monde en­
tier (Allemagne, Espagne,
Russie, Ukraine, France, Chi­
ne…), le CE en est le concep­
teur à part entière.

C’est lui qui a composé le

programme et choisi chacun
des artistes, en demandant
parfois que les numéros
soient modifiés afin de coller
au plus près aux attentes du
public qui prendra place dans
les gradins de l’Axone fin no­
vembre. Avec un seul mot en
tête : la modernité.

Parmi ces artistes, beaucoup
ont déjà fait des passages re­
marqués dans des émissions
télévisées de divertissement,
telles que The Best – Le
meilleur Artiste (TF1) et Le
plus grand Cabaret du Monde
(France 2). Cela donne une
idée de la qualité de leurs
prestations.

Unepatinoire
enprovenanceduCanada

De quel budget dispose la
commission des fêtes du CE
qui planche sur ces festivités
de fin d’année depuis le début
de l’année ? « Nous ne com­
muniquons pas sur le sujet »,
lâche­t­elle laconique, « mais
nous sommes la plus petite
commission du CE… »

Une patinoire, en provenan­
ce du Canada, sera installée
aucœurde l’Axone.Patineurs,
clowns, magiciens et autres
contorsionnistes se relaieront
sur scène pour satisfaire tou­
tes les tranches d’âge. Deux
chorégraphes s’emploieront à
mettre cette belle partition
humaine en musique, en ima­
ges et en lumière.

Sept représentations (pour
untotalde25.000places)dece
spectacle baptisé « Ice Show »
sont programmées (1). Les ar­
tistes seront à l’Axone dès
lundi 23 novembre pour ap­
privoiser les lieux. Environ 80
bénévoles assureront le bon

déroulement de chaque re­
présentation (accueil du pu­
blic, sécurité…).

6.000jouetsenattente
deleurspropriétaires

Les plus petits (moins de 12
ans) auront droit à un specta­
cle supplémentaire (mercredi
26novembre) :uncontemusi­
cal « en couleurs, en costumes
et en rythmes », précise le CE,
« autour de Margotine, une
poupée oubliée par un ma­
rionnettiste » (2).

À partir de lundi 24 novem­
bre, 6.000 jouets seront stoc­
kés à l’Axone dans l’attente de
leurs petits propriétaires. Les
portes de cette hotte géante

s’ouvriront vendredi 28 no­
vembre lors de la première du
grand spectacle de Noël et
pendant tout le week­end sui­
vant (3).

Enfin, le CE propose toute
une série de produits à tarifs
préférentiels (montres, bi­
joux, sapins, papillotes au
champagne, huîtres, saumon,
foie gras…). Les bons de com­
mandessontàretirerauCEou
s u r s o n s i t e i n t e r n e t
(www.cepsa­sochaux.com).

AlexandreBOLLENGIER
W (1) vendredi 28 novembre,
séance à 20 h 30 ; samedi
29 novembre, séances à 13 h 30,
17 h 30 et 21 h ; dimanche
30 novembre, séances à 10 h, 14 h

et 18 h. Chaque année, les salariés
de PSA reçoivent chez eux un
bordereau leur permettant de
choisir leur séance. Le CE précise
que les salariés résidant dans le
Territoire de Belfort ne l’ont peut­
être pas encore reçu (problème
d’acheminement avec La Poste).
Dans ce cas, ils sont invités à se
rendre au plus vite au CE (1 rue
Centrale à Montbéliard) ou à le
contacter par téléphone au
03.81.32.50.00.
(2) En raison des nouveaux
rythmes scolaires, deux séances
sont programmées uniquement
l’après­midi, à 14 h 30 et 17 h.
(3) Le CE a prévu trois journées
supplémentaires pour venir retirer
les cadeaux (les 1er, 2 et
3 décembre, non­stop).

K Sur scène, des magiciens, des clowns, des animaux et des contorsionnistes. Photo DR

Dégradationd’unabri : l’auteur
présumépart endétention

Il est 23 h 30, lundi, quand
un Montbéliardais alerte les
policiers. L’homme vient
d’apercevoir un individu
briser les vitres de l’abri à
l’arrêt de bus situé place
Ferrer. Un équipage de la
brigade anticriminalité se
transporte sur les lieux. Le
témoin a pu donner un si­
g n a l e m e n t p r é c i s d e
l’auteur.

En route, les agents remar­
quent que la paroi vitrée de
l’abri « Pavé du Moulin »,
rue de la Schliffe, a égale­
ment volé en éclats. Puis, ils
repèrent un piéton – qui se
dirige vers la rue Cuvier –
dont la description corres­
pond à celle donnée par le
témoin. De plus, l’homme
porte des gants sur lesquels
des éclats de verre sont res­
tés accrochés.

Interpellé puis placé en
garde à vue, Radouane Taf­
fahi, 39 ans, reconnaît im­
médiatement les dégrada­
t i o n s : « J e m e s u i s
embrouillé avec un copain.
J’étais énervé, j’avais mal à
la tête. J’ai donné un coup de
pied contre la vitre, place
Ferrer et rue de la Schliffe »,
admet­il. Le Montbéliardais
n’en est pas à son coup d’es­
sai. Il avait été interpellé le

19 septembre pour des délits
similaires : la destruction de
dix vitres d’abri dans la Cité
des Princes. Pour ces faits, il
devait être jugé selon la pro­
cédure du plaider­coupable
en octobre mais ne s’était
présenté à l’audience.

Par ailleurs, le père de fa­
mille, sans emploi, est connu
défavorablement des forces
de l’ordre. Il a déjà été con­
damné pour des violences,
des stupéfiants, des condui­
tes en état d’ivresse… Au
début de l’année, le trente­
naire avait écopé d’une pei­
ne d’un an de prison sont six
mois avec sursis pour des
violences sur sa concubine
et un de ses enfants.

Hier matin, le Doubien a
été déféré au parquet. Le
juge d’application des pei­
nes a demandé à ce que cette
peine soit mise à exécution.
Le parquet a suivi . Le
Montbéliardais a été incar­
céré dans la foulée.

Concernant les dégrada­
tions perpétrées en septem­
bre et lundi, il sera jugé le
15 décembre prochain. Pour
la CTPM, le préjudice est
important : pour les derniers
faits, la facture s’élève à
1.000€.

AudeLAMBERT

Environnement
Unmalétrange

On se rappelle des nom­
breux poissons atteints de
tâches blanches repérées
par un riverain du Dessou­
bre au lieu­dit Moulin Girar­
dot. Les grenouilles se­
raient­elles à leur tour
victimes de la pollution ?

C’est en se rendant au trou
de la Côtotte à Mouillevillers
qu’un membre du club de
spéléologie de Saint­Hippo­
lyte a fait la découverte de
grenouilles bien mal en
point. Les batraciens sem­
blent rongés par l’acide.

Quand on sait que le Des­
soubre coule en contrebas,
on peut légitimement s’in­
quiéter sur la santé de cette
belle rivière. Les pêcheurs
de l’Association agréée pour
la pêche et la protection du
milieu aquatique des deux
vallées, comme les spéléos,

ne manquent pas de s’offus­
quer face à cette atteinte
manifeste à l’environne­
ment.

À signaler que l’on a dé­
ploré également, au même
endroit, la mort d’un chien
qui était venu se désaltérer à
la source, autrefois… capta­
ge d’eau des habitants de
Mouillevillers.

K La peau des batraciens
semble rongée par l’acide.

Faitsdivers

Cinéma Le Cojep organise son 5e festival de cinéma turc du 14 au 16novembre au cinémaPathé de Belfort

Découvriruncinémaderéférence
ÇA N’A L’AIR DE RIEN mais
le cinéma turc, depuis quel­
ques années, s’impose com­
me un cinéma aux talents
reconnus, notamment de­
puis qu’il fait les beaux jours
du Festival de Cannes. Cette
année encore, la Palme d’or
est revenue à un cinéaste
turc, Nuri Bilge Ceylan, pour
« Winter sleep ».

Stylesmultiples
Ce n’est pas ce long­mé­

trage que proposera, à partir
de vendredi 14, le Festival du
cinéma turc de Belfort. « On
a fait attention à être éclecti­
ques », relève Salih Aktas,
vice­président de Cojep Bel­
fort, le conseil pour la justi­
ce, l’égalité et la paix. Sa
branche culturelle a initié ce
festival en France il y a six

éditions. « À Belfort, on
s’était rendu compte que des
gens allaient jusqu’à Kehl,
en Allemagne, pour voir des
films turcs », se souvient
Mustafa Çetin, président de
Cojep Belfort. Et ce cinéma
ne pouvait alors intéresser
que les pratiquants de la
langue turque. Le festival
lancé en partenariat avec le
Cinéma Pathé permet à tous
les publics d’accéder à des
films aux styles multiples et
qui font découvrir d’autres
cultures puisque les trois
films proposés sont sous­ti­
trés en français.

Vendredi 14 novembre,
« Pek Yakinda », ou « Très
prochainement », est une
comédie « chaleureuse », où
un ancien figurant de films
tente de monter un vieux

projet cinématographique
pour reconquérir son épou­
se. Samedi 15, « Incir Reçeli
2 » ou « La confiture de fi­

gues 2 » est une romance
dramatique et « Birlesen
Gönüller », « Les cœurs qui
s’unissent », drame histori­

que, se déroule durant la Se­
conde Guerre mondiale.
« Ce sont tous des films de
l’année », assure Salih Ak­
tas, « ceux qui ont fait le plus
d’entrées, des nouveautés,
et/ou à destination du grand
public. » Les aficionados y
reconnaîtront aussi des co­
médiens emblématiques en
Turquie, que l’on retrouve
dans les séries télévisées,
très prisées là­bas.

Avant chaque diffusion,
Cojep explique aussi qui il
est et pourquoi il œuvre. Co­
jep Montbéliard prendra le
re la i s en févr i e r ave c
d’autres longs métrages.
Inépuisable.

KarineFRELIN
W Au cinéma Pathé de Belfort,
vendredi à 20 h 10, samedi à
20 h 15, dimanche à 16 h. Prix
d’une place de cinéma.

K Salih Aktas et Mustafa Çetin organisent le 5e Festival de cinéma
turc de Belfort, en version sous­titrée française. Photo ER­LE PAYS

Travail
152salariéscontrôlés
sur lechantierdunouvelhôpital

Dans le cadre de contrôles
réguliers menés par les servi­
ces préfectoraux, une opéra­
tion a eu lieu le 6 novembre
sur le chantier du nouvel hô­
pital à Trévenans. Dix fonc­
tionnaires de l’inspection du
travail et dix militaires de la
gendarmerie nationale se
sont rendus sur place.

Le contrôle a porté sur le
respect de la réglementation

et du code du travail, notam­
ment sur la régularité des
emplois de travailleurs déta­
chés et sur les travailleurs
non déclarés, étrangers ou
pas, en situation régulière ou
pas. 152 salariés de 14 entre­
prises ont été contrôlés. La
préfecture précise qu’aucune
des entreprises contrôlées
« n’est en situation irréguliè­
re » et que « tous les salariés
sont déclarés ».

Université Samedi, la fondation de l’UTBM remettra trois prix lors de la remise des diplômes à l’Axone

Valoriserdesprojetsd’excellence
À L’OCCASION DE LA RE­
MISE des diplômes de
l’UTBM, samedi 15 novem­
bre, à l’Axone de Montbé­
liard, la fondation de cette
université décernera trois
prix. Il s’agit d’une première
pour la fondation créée il y a
quatre ans. Jusqu’alors, elle
ne s’investissait qu’auprès
des étudiants, à travers des
bourses.

Le prix étudiant sera remis
à trois jeunes gens encore
dans le cursus universitaire
pour leur projet « UTBM on
the move ». Clément Arbib,
Diego Mora Cespedes, Ben­
jamin Evans (et Alexandre
Videau, qui a été à l’origine
du projet avec Benjamin,
mais qui sera absent puis­
qu’il poursuit ses études à
Shanghai), après avoir visité
15 universités dans 9 pays
européens, ont l’objectif de
promouvoir la mobilité
« dans les deux sens », à
l’UTBM. Favoriser les dé­
parts des étudiants français
à l’étranger et accueillir les
étudiants étrangers à Seve­
nans.

Anthony Philippe, diplô­
mé UTBM (Enib, à l’époque)
et enseignant agrégé à
l’UTBM, recevra le prix Alu­
mni (nom qui symbolise la
communauté UTBM, c’est­
à­dire toutes les personnes
qui y ont travaillé ou étudié)
pour son parcours sportif. Il
totalise dix participations au
triathlon Ironman à Hawaï.
Un départ dans l’eau, avec
près de 2.000 candidats.
3,8 km de natation, 180 km à
vélo puis 42 km à pied !

« Je soudais
des casseroles »

« C’est tellement énorme,
quand on arrive. Tout se li­
bère et j’ai déjà eu les larmes
aux yeux à l’arrivée. » Pour
en arriver là, inutile de pré­
ciser qu’un entraînement
intense est obligatoire.
« C’est un investissement
quotidien, entre 15 et 22
heures d’entraînement par
semaine. » Son meilleur
classement toutes catégo­
ries confondues : 62e.

Enfin, le troisième prix,
celui de l’excellence, vien­

dra récompenser un par­
cours hors du commun,
brillant. Celui d’Emmanuel
Brugger, directeur général
de Cristel, entreprise d’arti­
cles de cuisine haut de gam­
me. Un parcours qui passe
par l’UTBM (IPSé à l’épo­
que). Samuel Gomez, ensei­
gnant UTBM, s’est chargé de
monter le dossier de deman­
de pour M. Brugger, en rai­
son du caractère exception­
nel du cursus, mettant
également en avant la colla­
boration entre le dirigeant et
l’université, notamment
dans le cadre des 24 heures
de l’innovation, M. Brugger
étant président du jury local.

Alors qu’il était encore ly­
céen, Emmanuel Brugger
commence à travailler chez
Cristel. « Je soudais des cas­
seroles en ligne de fabrica­
tion. » Pourtant, c’est vers
des études de chimie qu’il
s’est dirigé, tout en conti­
nuant à travailler dans l’en­
treprise feschoise pendant
les vacances scolaires. Puis
s’est ravisé et a entrepris des
études à l’ISPé, en génie

mécanique, option traite­
ment de surface. Cette for­
mation, M. Brugger l’a suivie
en alternance, tout en conti­
nuant à travailler chez Cris­
tel « et en gérant la restruc­
turation du site entre 1995
et 1997. Ça forge une capaci­
té de travail qui n’est encore
utile aujourd’hui, et j’ai pris

le travail comme un plaisir ».
Le trophée qui leur sera

remis est de fonction 100 %
UTBM. Création et fabrica­
tion, les enseignants, les
chercheurs et les labos de
recherche ont été mis à con­
tribution, et le résultat est à
la hauteur de la réputation
de l’école !

MyriamBOURGEOIS

K Trois jeunes pour le prix étudiant, un sportif et un dirigeant
d’entreprise pour les deux autres prix. Photo ER­LE PAYS


